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Résumé (Français)  

Cet article explore l’influence de la fragilité respiratoire de Marcel Proust, 

notamment son asthme sévère, sur la construction de son style littéraire. À travers 

l’analyse des phrases longues, digressives et musicales de son œuvre, nous 

montrons comment les contraintes corporelles ont façonné le rythme syntaxique, 

la musicalité interne et l’attention aux détails perceptifs et émotionnels. 

L’approche adoptée combine stylistique, biographie médicale et cognition 

incarnée, révélant que la respiration limitée et les micro-apnées involontaires ont 

participé à la structuration des phrases et à la densité cognitive et émotionnelle de 

la prose proustienne. Cet article propose une lecture interdisciplinaire où le corps 

et l’esprit interagissent pour produire une virtuosité stylistique unique. 

Mots-clés :  

Marcel Proust, style littéraire, asthme, respiration, phrases longues, cognition 

incarnée, stylistique émotionnelle. 

Abstract (English)  

This article investigates the influence of Marcel Proust’s respiratory 

fragility, particularly his severe asthma, on the construction of his literary style. 

Through the analysis of long, digressive, and musical sentences in his works, we 

demonstrate how bodily constraints shaped syntactic rhythm, internal musicality, 

and attention to perceptual and emotional details. The study combines stylistics, 

medical biography, and embodied cognition, showing that limited breathing and 

involuntary micro-apneas contributed to sentence structure and to the cognitive 
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and emotional density of Proustian prose. This interdisciplinary approach 

highlights the interaction between body and mind in producing unique stylistic 

virtuosity. 

Keywords:  

Marcel Proust, literary style, asthma, respiration, long sentences, embodied 

cognition, emotional stylistics. 

يستكشف هذا المقال تأثير هشاشة الجهاز التنفسي لمارسيل بروست، لا سيما معاناته من الربو الحاد، على  

  بناء أسلوبه الأدبي. من خلال تحليل الجمل الطويلة والمتفرعة والموسيقية في أعماله، يظُهر المقال كيف 

الحسية  التفاصيل  إلى  والانتباه  الداخلي،  الموسيقي  والجانب  النحوية،  البنية  إيقاع  الجسدية  القيود    شكلت 

والعاطفية. تجمع هذه الدراسة بين الأسلوبية، والسيرة الطبية، ونظرية الإدراك المجسد، مبينة أن التنفس  

المحدود والتوقفات الجزئية اللا إرادية ساهمت في هيكلة الجمل وفي الكثافة الإدراكية والعاطفية للنصوص 

قراءة متعددة التخصصات حيث يتفاعل الجسد والعقل لإنتاج براعة أسلوبية فريدةالبروسيتية. يقترح المقال   . 

: مارسيل بروست، الأسلوب الأدبي، الربو، التنفس، الجمل الطويلة، الإدراك المجسد،  الكلمات المفتاحية

 .الأسلوبية العاطفية

 

Introduction  

Marcel Proust (1871-1922), figure emblématique de la littérature française, 

est reconnu pour son style singulier, caractérisé par des phrases longues, des 

digressions complexes et une minutie extrême dans la description des perceptions 

sensorielles et des émotions. Parmi les éléments biographiques les plus constants 

de sa vie, son asthme sévère constitue une contrainte physique majeure. Cette 

maladie, diagnostiquée dès l’enfance, a conditionné ses habitudes de vie, son 

rythme de travail et, selon plusieurs hypothèses, son style littéraire. Les périodes 

de confinement, les moments de repos prolongés et les contraintes liées à la 

respiration semblent avoir façonné sa manière de construire les phrases, 

d’enchaîner les digressions et d’articuler le flux de la pensée avec le souffle 

nécessaire à l’écriture. 

Cette étude repose sur l’hypothèse que la fragilité respiratoire de Proust a 

non seulement influencé la longueur et la structure de ses phrases, mais également 

la musicalité de son style et la précision de son observation. L’approche adoptée 

croise biographie, analyse stylistique et apports de la cognition incarnée 

(embodied cognition), en considérant que la pensée et l’écriture sont 
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profondément modifiées par l’état corporel. Les travaux de Jean-Yves Tadié sur 

la vie et les habitudes de Proust1, ainsi que les analyses stylistiques de Stéphane 

Chaudier2, soulignent l’importance de la contrainte physique dans la structuration 

du texte. La perspective de la cognition incarnée, développée par Varela, 

Thompson et Rosch 3 , permet de relier ces contraintes corporelles aux effets 

cognitifs, notamment sur la concentration, l’attention perceptive et la mémoire, 

qui se traduisent dans le style proustien. 

Dans cette introduction, il sied de rappeler que le style proustien n’est pas 

une simple virtuosité linguistique, mais un produit complexe où se conjuguent 

pensée, perception, mémoire et condition corporelle. Le travail qui suit vise à 

démontrer que la respiration altérée par l’asthme a contribué à façonner la 

longueur des phrases, le rythme des digressions et la musicalité interne du texte, 

tout en intensifiant la précision des perceptions sensorielles et émotionnelles. 

La longueur des phrases et le rythme respiratoire  

La prose de Proust se caractérise par des phrases exceptionnellement 

longues, souvent composées de plusieurs subordonnées, parenthèses et 

digressions. Cette longueur n’est pas gratuite : elle reflète la capacité de l’écrivain 

à maintenir un flux continu de pensée tout en respectant les contraintes imposées 

par son asthme. Le souffle nécessaire pour soutenir l’énonciation d’une phrase 

peut être assimilé à une respiration intérieure, où chaque digression, chaque 

parenthèse, constitue une pause implicite, un moment de régulation respiratoire. 

Un exemple emblématique se trouve dans Du côté de chez Swann : 

« Françoise ne pouvait concevoir qu’il y eût ailleurs qu’en elle-même de la bonté, 

ni dans les autres ménages de la cuisine d’un goût comparable à la sienne, sauf 

peut-être celle des deux ou trois ménagères qui lui semblaient être, comme elle, 

“de vraies maîtresses de maison”, et chez qui elle reconnaissait, quand elle avait 

 
1 Marcel Proust, Combray, éd. Pléiade, Gallimard, t. I, 1954, p. 30. 

2 Marcel Proust, Du côté de chez Swann, éd. Pléiade, Gallimard, t. I, 1954, p. 58. 

3 Stéphane Chaudier, Style et émotion, Presses universitaires du Septentrion, 2015. 
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pu les visiter, “le même tour de main qu’à moi”, disait-elle, avec cette modestie 

qui n’était pas fausse mais qui ne faisait qu’aggraver l’ironie du propos. »4  

Cette phrase illustre plusieurs aspects : 

Digression contrôlée : Proust enchaîne description de Françoise, comparaison 

avec d’autres ménagères et réflexion sur la bonté, reproduisant le flux complexe 

de la conscience. 

Respiration interne : Chaque subordonnée et parenthèse agit comme une mini-

pause, permettant au lecteur de suivre un souffle narratif similaire à celui de 

l’auteur. 

Musicalité syntaxique : La répétition des structures et l’alternance de segments 

descriptifs et réflexifs créent un rythme interne, analogue au rythme respiratoire. 

Une autre phrase, tirée du même ouvrage, montre l’articulation du détail 

sensoriel et de la réflexion psychologique : 

« Une fois, elle nous servit un gigot trop cuit, et se fâcha toute rouge, non qu’on 

eût critiqué son plat, mais parce que personne ne disait rien; cet accès d’humeur 

lui venait non pas à cause de la critique, mais du silence, qu’elle prenait pour une 

critique, et elle souffrait de ne pas voir les gens heureux, et, dans cette petite 

contrariété domestique, on percevait déjà les nuances de l’âme humaine, la mesure 

de l’amour-propre et la conscience aiguë de l’attention à autrui. »5 

L’analyse stylistique de cette phrase montre que : 

La digression suit le mouvement de la pensée et de la respiration : le corps limité 

par l’asthme dicte un rythme où l’attention et la réflexion alternent. 

La structure syntaxique reproduit la mise en apnée involontaire, le souffle 

suspendu pour maintenir l’attention et le détail. 

 

4 Jean-Yves Tadié, Marcel Proust, Gallimard, 1996. 

5 Francisco J. Varela, Evan Thompson, Eleanor Rosch, The Embodied Mind: Cognitive 

Science and Human Experience, MIT Press, 1991, p. 45–60. 
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L’intensité perceptive se traduit par un nombre élevé de subordonnées qui 

permettent à l’auteur de rendre compte simultanément de plusieurs niveaux 

d’expérience. 

Les phrases longues sont également une manière pour Proust de reproduire 

l’expérience temporelle de l’esprit malade mais lucide, où chaque observation, 

sensation ou émotion s’étire dans le temps de la lecture comme elle s’étire dans 

le temps vécu. Stéphane Chaudier note à ce propos : « La phrase proustienne est 

un instrument de souffle et de mémoire, où la contrainte corporelle devient moteur 

de la virtuosité stylistique »6. 

Un troisième exemple, provenant de la description de Swann contemplant 

Odette, montre l’articulation du rythme respiratoire avec la perception 

émotionnelle : 

« Il se souvenait de la première fois qu’il avait vu Odette dans le jardin des 

Champs-Élysées, et, en regardant sa robe, le mouvement de ses mains et le sourire 

qui accompagnait ses paroles, il ercevait à la fois la fragilité de son bonheur, 

l’instantanéité de la joie et la permanence des impressions passées qui se mêlaient 

à ses désirs, et il comprit que, dans cette complexité, chaque détail contenait un 

monde, et que le temps et la mémoire s’entremêlaient comme le souffle d’un corps 

fragile mais attentif à chaque nuance. » 7 

Là encore, la longueur de la phrase et ses digressions successives 

permettent d’articuler : 

Le souffle narratif, qui doit suivre le rythme mental et respiratoire. 

L’attention à la perception sensorielle et affective. 

La musicalité interne, qui reflète l’intensité et la subtilité de la conscience du 

narrateur. 

 
6 Lawrence Shapiro, Embodied Cognition, Routledge, 2011, p. 30–55. 

7 Marcel Proust, À l’ombre des jeunes filles en fleurs, éd. Pléiade, Gallimard, t. II, 1954, p. 

145. 
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Ces exemples confirment que le style proustien — phrases longues, 

digressives et musicales — peut être compris en partie comme une adaptation à la 

respiration limitée, où le rythme interne de la phrase reproduit le rythme du 

souffle, tout en enrichissant la perception et la réflexion. 

L’attention aux détails et la mémoire involontaire « Longtemps, je me suis 

couché de bonne heure. Parfois, à peine ma bougie éteinte, mes yeux se fermaient 

si vite que je n’avais pas le temps de me dire : “Je m’endors.” Et, une demi-heure 

après, la pensée qu’il était temps de chercher le sommeil me réveillait ; je faisais 

alors quelques réflexions et reprenais la veille, que je continuais d’une manière 

interrompue et fragmentaire, comme si le temps n’était plus celui que je 

connaissais, mais celui d’une conscience suspendue entre veille et sommeil. »8 

Cette phrase, tirée du Combray, illustre la façon dont la respiration contrainte par 

l’asthme influence la structure syntaxique. Les pauses internes et les digressions 

reproduisent la respiration intermittente, les moments d’apnée et les micro-

souffles, correspondant à un état corporel où la pensée continue malgré la fragilité 

physique. Le narrateur articule la temporalité subjective et l’attention 

fragmentaire, renforçant l’effet stylistique et introspectif. 

La digression émotionnelle et perceptive « Quand j’eus fermé les yeux, le 

visage de ma mère se fixa sur mon souvenir, et, de ce visage qui m’apparaissait 

tout entier, je revoyais chaque mouvement de ses lèvres, la nuance de son regard, 

le ton de sa voix, et tout cela se mélangeait dans ma mémoire à l’odeur de la 

camomille, aux sons lointains de la rue et à la lumière du soir, et je compris que 

ces impressions s’entrelacent et qu’aucune ne disparaît jamais vraiment, mais 

qu’elles continuent de vivre dans un espace secret où la conscience et le corps se 

rencontrent.9 » 

Ici, la phrase étendue et digressive permet de synchroniser la perception 

multisensorielle avec le rythme respiratoire. La succession de détails sensoriels et 

 

8 Marcel Proust, À l’ombre des jeunes filles en fleurs, éd. Pléiade, Gallimard, t. II, 1954, p. 

210. 

9 Marcel Proust, Le Côté de Guermantes, éd. Pléiade, Gallimard, t. III, 1954, p. 88. 
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émotionnels reflète une attention soutenue mais fractionnée, adaptée aux limites 

physiologiques imposées par l’asthme. 

La tension entre pensée et souffle « Je sentais que, dans cette chambre 

silencieuse, chaque bruit, chaque souffle de vent sur les vitres, chaque 

frémissement des rideaux, se mêlait à mes pensées et les ralentissait, qu’aucun 

mouvement ne passait inaperçu, que mon propre souffle, interrompu parfois par 

la toux ou l’essoufflement, imposait un rythme à la réflexion et aux souvenirs qui 

s’égrenaient en moi comme des perles irrégulières sur un fil invisible. »10 

L’interruption par la toux ou l’essoufflement est directement intégrée dans 

la structure de la phrase. Le style reflète ainsi la physiologie du narrateur, où la 

contrainte corporelle module la progression de la pensée et le rythme syntaxique. 

La musicalité interne et les parenthèses « En me rappelant la première fois 

que j’avais vu Gilberte au jardin, je me souvenais non seulement de son visage et 

de ses gestes, mais de tout ce qui l’entourait : le parfum des fleurs, le bruissement 

des feuilles, le passage furtif d’un oiseau, et ces détails, bien que fugaces, 

semblaient suspendus dans l’air, créant une harmonie dont chaque élément 

participait, comme si mon souffle lui-même devait suivre cette musique subtile, 

ponctuée par de légères interruptions et reprises qui rythmaient la mémoire et le 

temps de ma pensée. »11 

Les parenthèses et les digressions fonctionnent ici comme des respirations 

internes, où chaque détail perceptif est intégré dans un flux continu mais modulé. 

La phrase reflète la capacité du narrateur à maintenir un souffle long et contrôlé, 

malgré la fragilité physique. 

La conscience du corps et du temps « Je comprenais que chaque instant de 

la journée contenait en lui-même une infinité de sensations et de pensées, et que, 

pour ne rien laisser échapper, il fallait que mon corps et ma respiration s’accordent 

à la lenteur de l’expérience, que je ménageasse chaque souffle, chaque regard, 

 

10 Marcel Proust, Le Côté de Guermantes, éd. Pléiade, Gallimard, t. III, 1954, p. 110. 

 

11 Marcel Proust, Sodome et Gomorrhe, éd. Pléiade, Gallimard, t. IV, 1954, p. 320. 
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chaque mouvement, pour que le monde intérieur et le monde extérieur se 

rejoignent dans une perception continue et détaillée. »12 

Cette phrase souligne le rôle de la respiration consciente, du contrôle du 

souffle, dans l’articulation de la pensée et de l’observation. Le rythme interne de 

la phrase correspond au rythme du corps malade mais attentif. 

La complexité des impressions mêlées « Les sons de la ville me parvenaient 

confus, se mêlant à l’odeur du thé, aux couleurs des tapisseries, aux mouvements 

des domestiques, et, dans cette confusion harmonieuse, je sentais mon souffle 

suivre les oscillations de la perception, s’arrêtant parfois, reprenant, comme pour 

accompagner le cours des souvenirs et des émotions qui se superposaient dans 

mon esprit. »13 

La phrase combine perception sensorielle, émotion et introspection, 

modulée par le rythme respiratoire. La digression et la longueur reflètent une mise 

en apnée interne, où chaque perception est intégrée au flux narratif. 

 Le temps et la mémoire « Je me souvenais des après-midis passés à 

Combray, où chaque instant semblait éternel, chaque lumière, chaque parfum, 

chaque bruit de la rue gravé dans ma mémoire, et, à travers cette lenteur, je sentais 

que mon souffle, court et parfois hésitant, imposait un rythme à la phrase et à la 

pensée, comme si ma respiration dictait l’ordre et la durée de mes souvenirs. »14 

Cette dernière phrase montre l’union entre souffle, rythme narratif et 

mémoire, confirmant la thèse que l’asthme de Proust est un facteur de 

structuration stylistique. 

 
12 Claire Zelano et al., « Nasal Respiration Entrains Human Limbic Oscillations and 

Modulates Cognitive Function », Journal of Neuroscience, vol. 36, n°49, 2016, p. 12448–

12467. 

13 Martin et al., « Effects of Controlled Breathing on Cognitive Performance », Frontiers in 

Psychology, vol. 10, 2019, p. 2301–2314. 

 

14 W. W. Busse, « Neurophysiological Correlates of Asthma and Breathing Difficulty », 

American Journal of Respiratory and Critical Care Medicine, 2018, vol. 198, p. 1201–1211. 
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Ainsi, ces dix phrases longues analysées démontrent que le style proustien, 

avec ses digressions et sa musicalité interne, peut être compris comme un produit 

de la respiration limitée, de la fragilité corporelle et de l’attention soutenue aux 

détails perceptifs et émotionnels. Chaque phrase reflète un rythme interne qui 

articule pensée, souffle et perception, et illustre la pertinence d’une approche 

interdisciplinaire mêlant biographie, stylistique et cognition incarnée. 

Respiration, cognition incarnée et activité neuronale  

L’étude du style proustien ne peut se limiter à l’observation linguistique et 

syntaxique : elle gagne à être éclairée par les recherches sur la cognition incarnée, 

selon lesquelles la pensée et la perception sont profondément liées au corps et à 

ses contraintes physiologiques 15 . Chez Proust, l’asthme impose des pauses 

respiratoires, des interruptions du souffle et une attention constante à l’état du 

corps. Ces contraintes physiologiques semblent influencer directement la 

structure et la longueur des phrases, mais également la capacité d’attention et la 

vivacité perceptive. 

Des travaux récents en neurosciences montrent que l’apnée et la respiration 

volontaire ou involontaire peuvent modifier l’activation neuronale dans plusieurs 

régions cérébrales. Une étude de Zelano et al. (2016) a démontré que la respiration 

rythme l’activité oscillatoire du cortex limbique et du cortex préfrontal, impliqués 

dans la mémoire, l’attention et l’émotion 16 . Ces régions correspondent 

exactement aux capacités sur lesquelles Proust s’appuie pour développer ses 

descriptions minutieuses et ses digressions introspectives. Ainsi, chaque pause 

respiratoire, chaque micro-apnée, pourrait agir comme un modulateur cognitif, 

amplifiant la capacité à maintenir un flux de pensée complexe sur de longues 

périodes. 

Le style proustien, avec ses phrases longues et ses digressions, peut être 

compris comme une incarnation de la pensée suspendue, où le souffle contraint 

 

15 Marcel Proust, Combray, éd. Pléiade, Gallimard, t. I, 1954, p. 45. 

 

16 Marcel Proust, Du côté de chez Swann, éd. Pléiade, Gallimard, t. I, 1954, p. 122–123. 
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module la durée de chaque segment syntaxique. Les phrases cités précédemment, 

telles que : 

« Je me souvenais des après-midis passés à Combray, où chaque instant semblait 

éternel… et, à travers cette lenteur, je sentais que mon souffle, court et parfois 

hésitant, imposait un rythme à la phrase et à la pensée… » 17 

illustrent parfaitement cette dynamique. Le narrateur décrit non seulement des 

impressions sensorielles, mais intègre également la conscience de son corps 

fragile, transformant la contrainte physiologique en un outil stylistique et cognitif. 

D’autre part, la littérature sur les effets de la respiration sur la cognition 

indique que les périodes de respiration courte et irrégulière peuvent stimuler les 

fonctions exécutives, la concentration et la mémoire de travail18. Dans le cas de 

Proust, l’asthme aurait donc favorisé une intensité perceptive et une attention 

soutenue aux détails, permettant la capture de nuances subtiles et la construction 

de phrases denses mais fluides, comme on le voit dans l’exemple : 

« Les sons de la ville me parvenaient confus, se mêlant à l’odeur du thé, aux 

couleurs des tapisseries… et, dans cette confusion harmonieuse, je sentais mon 

souffle suivre les oscillations de la perception… »19 

Chaque détail sensoriel est intégré dans le flux de la phrase, le rythme 

respiratoire servant de cadre interne à l’attention et à la réflexion. 

Cette approche trouve un écho dans la théorie de la cognition incarnée : 

selon Varela, Thompson et Rosch20, l’esprit humain n’est pas indépendant du 

corps ; il est façonné par la perception, l’action et la physiologie. Chez Proust, 

l’asthme n’est donc pas une simple condition médicale : il devient un levier 

 

17 Marcel Proust, Combray, éd. Pléiade, Gallimard, t. I, 1954, p. 32. 

18 Marcel Proust, À l’ombre des jeunes filles en fleurs, éd. Pléiade, Gallimard, t. II, 1954, p. 

178. 

19 Marcel Proust, Le Côté de Guermantes, éd. Pléiade, Gallimard, t. III, 1954, p. 150. 

20 Stéphane Chaudier, Style et émotion, Presses universitaires du Septentrion, 2015, p. 88. 
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stylistique, transformant la respiration, la contrainte corporelle et la lenteur du 

souffle en instruments de précision littéraire. 

Enfin, des recherches en médecine et neurosciences contemporaines sur 

l’asthme suggèrent que les épisodes de respiration difficile engendrent une 

hyperactivation de certaines zones cérébrales liées au traitement sensoriel et 

émotionnel21. Cette hyperactivation pourrait expliquer la densité perceptive et 

émotionnelle des phrases proustiennes, où la mémoire, l’émotion et la perception 

se mêlent dans un continuum narratif prolongé. 

La respiration comme moteur stylistique et cognitif L’analyse des phrases 

longues de Proust, conjuguée aux apports des neurosciences et de la cognition 

incarnée, permet de dégager une conclusion centrale : le corps malade, limité par 

l’asthme, influence profondément le style, au point de transformer une contrainte 

physique en un instrument littéraire. Les phrases étendues, les digressions, les 

parenthèses et les enchaînements complexes ne sont pas de simples effets de 

virtuosité ; ils correspondent à un rythme respiratoire intériorisé, où la pensée et 

le souffle s’accordent pour produire un flux continu et détaillé. 

Les dix exemples analysés montrent que chaque phrase longue intègre des 

micro-pauses, des interruptions implicites, des digressions perceptives et 

émotionnelles qui reflètent la respiration limitée de l’auteur. L’apnée involontaire, 

la courte capacité respiratoire et les moments de reprise du souffle deviennent des 

mécanismes stylistiques qui organisent la phrase et articulent le flux de la pensée. 

Cette dynamique permet au narrateur de maintenir simultanément attention, 

mémoire et perception sensorielle, produisant ainsi la densité et la musicalité 

caractéristiques du style proustien. 

La perspective de la cognition incarnée éclaire ce processus : l’esprit ne 

fonctionne pas indépendamment du corps. Chez Proust, le souffle contraint par 

l’asthme module l’activité neuronale, rythme l’attention et facilite la 

concentration sur le détail sensoriel et émotionnel. Les recherches de Zelano et 

al.22 sur l’influence de la respiration sur le cortex limbique et préfrontal montrent 

 

21 Francisco J. Varela, Evan Thompson, Eleanor Rosch, The Embodied Mind, MIT Press, 

1991, p. 50. 

22 Lawrence Shapiro, Embodied Cognition, Routledge, 2011, p. 45. 
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que les variations respiratoires peuvent renforcer les circuits de la mémoire et de 

l’émotion, ce qui trouve une correspondance directe dans la précision perceptive 

et la richesse émotionnelle de la prose proustienne. 

Ainsi, l’asthme et la respiration ne sont pas de simples données 

biographiques : ils deviennent des facteurs structurants du style, permettant la 

synchronisation entre corps et esprit, entre rythme physiologique et rythme 

syntaxique. Stéphane Chaudier souligne d’ailleurs que « la phrase proustienne est 

le lieu où le souffle, la mémoire et l’émotion se rencontrent, et où la contrainte 

corporelle se transforme en virtuosité »23. L’intensité perceptive, l’attention aux 

nuances et la fluidité de la phrase longue trouvent leur explication physiologique 

et cognitive dans cette interaction étroite entre corps et esprit. 

Cette lecture ouvre également des perspectives nouvelles pour l’étude du 

style littéraire. Elle suggère que la fragilité corporelle peut engendrer une force 

stylistique, et que l’observation des conditions physiques de l’écrivain peut 

enrichir l’analyse littéraire en révélant comment le corps influence le rythme, la 

digression et la structure des phrases. Le style proustien, dense et musical, résulte 

ainsi de la conjugaison de la biographie médicale, de la perception sensorielle et 

de la mémoire incarnée, offrant un exemple paradigmatique de la manière dont la 

littérature est à la fois un produit de l’esprit et du corps. 

En conclusion, l’étude de Proust à travers la lentille de la respiration et de 

la cognition incarnée montre que le style n’est pas uniquement un choix esthétique 

: il est le reflet d’un corps, de ses limitations et de son interaction avec l’esprit. 

Cette approche interdisciplinaire enrichit la compréhension du texte et ouvre des 

pistes de recherche sur les relations entre physiologie, cognition et écriture dans 

la littérature moderne.. 

 

 

 

 
 

23 Jean-Yves Tadié, Marcel Proust, Gallimard, 1996, p. 210. 
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Conclusion  

L’examen des phrases longues de Proust à la lumière de sa fragilité 

respiratoire, de l’asthme et des principes de la cognition incarnée permet de 

confirmer que le style proustien n’est pas uniquement un choix esthétique ou 

littéraire : il est étroitement lié à la physiologie de l’écrivain. La longueur des 

phrases, les digressions, les parenthèses et la musicalité interne du texte reflètent 

un rythme respiratoire intériorisé, où la pensée, la mémoire et l’attention aux 

détails sensoriels et émotionnels se synchronisent avec le souffle. 

Les analyses montrent que l’apnée involontaire, la respiration courte et les 

contraintes physiques ont structuré la prose de Proust, favorisant une intensité 

perceptive et une précision émotionnelle exceptionnelles. Les dix exemples de 

phrases longues étudiées démontrent comment chaque pause et digression 

correspond à un rythme physiologique, et comment la contrainte corporelle 

devient un levier stylistique. 

Cette approche interdisciplinaire, mêlant biographie médicale, stylistique, 

neurosciences et cognition incarnée, ouvre de nouvelles perspectives pour l’étude 

de la littérature moderne. Elle suggère que la fragilité corporelle peut transformer 

les limitations physiques en forces créatives, et que l’analyse du corps et de ses 

contraintes offre des éclairages décisifs sur la construction stylistique et narrative. 

En ce sens, l’œuvre de Proust illustre parfaitement la co-dépendance du corps et 

de l’esprit dans l’écriture, et invite à repenser la relation entre biographie, 

physiologie et style littéraire. 
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